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PAROLE DE DIEU | lectures du jour

3e dimanche de l’Avent
13 décembre 2020 • Gaudete

PREMIÈRE LECTURE  Is 61, 1-2a.10-11
L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi
parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction.
Il m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux humbles,
guérir ceux qui ont le cœur brisé,
proclamer aux captifs leur délivrance,
aux prisonniers leur libération,
proclamer une année de bienfaits accordée par le Seigneur.

Je tressaille de joie dans le Seigneur,
mon âme exulte en mon Dieu.
Car il m’a vêtue des vêtements du salut,
il m’a couverte du manteau de la justice,
comme le jeune marié orné du diadème,
la jeune mariée que parent ses joyaux.
Comme la terre fait éclore son germe,
et le jardin, germer ses semences,
le Seigneur Dieu fera germer la justice et la louange
devant toutes les nations.

CANTIQUE Lc 1, 46b-48, 49-50, 53-54
R/ Mon âme exulte en mon Dieu. (Is 61, 10)
 
Mon âme exalte le Seigneur,
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !
Il s’est penché sur son humble servante ;
désormais tous les âges me diront bienheureuse.

Le Puissant fit pour moi des merveilles ;
Saint est son nom !
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge
sur ceux qui le craignent.

Il comble de biens les affamés,
renvoie les riches les mains vides.
Il relève Israël son serviteur,
il se souvient de son amour

DEUXIÈME LECTURE  1 Th 5, 16-24
Frères,
soyez toujours dans la joie,
priez sans relâche,
rendez grâce en toute circonstance :
c’est la volonté de Dieu à votre égard
dans le Christ Jésus.
N’éteignez pas l’Esprit,
ne méprisez pas les prophéties,
mais discernez la valeur de toute chose :
ce qui est bien, gardez-le ;
éloignez-vous de toute espèce de mal.
Que le Dieu de la paix lui-même
vous sanctifie tout entiers ;

que votre esprit, votre âme et votre corps,
soient tout entiers gardés sans reproche
pour la venue de notre Seigneur Jésus Christ.
Il est fidèle, Celui qui vous appelle :
tout cela, il le fera.

ÉVANGILE Jn 1, 6-8.19-28
Il y eut un homme envoyé par Dieu ;
son nom était Jean.
Il est venu comme témoin,
pour rendre témoignage à la Lumière,
afin que tous croient par lui.
Cet homme n’était pas la Lumière,
mais il était là pour rendre témoignage à la Lumière.

Voici le témoignage de Jean,
quand les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem
des prêtres et des lévites
pour lui demander :
« Qui es-tu ? »
Il ne refusa pas de répondre, il déclara ouvertement :
« Je ne suis pas le Christ. »
Ils lui demandèrent :
« Alors qu’en est-il ?
Es-tu le prophète Élie ? »
Il répondit :
« Je ne le suis pas.
– Es-tu le Prophète annoncé ? »
Il répondit : « Non. »
Alors ils lui dirent : « Qui es-tu ?
Il faut que nous donnions une réponse
à ceux qui nous ont envoyés.
Que dis-tu sur toi-même ? »
Il répondit :
« Je suis la voix de celui qui crie dans le désert :
Redressez le chemin du Seigneur,
comme a dit le prophète Isaïe. »
Or, ils avaient été envoyés de la part des pharisiens.
Ils lui posèrent encore cette question :
« Pourquoi donc baptises-tu,
si tu n’es ni le Christ, ni Élie, ni le Prophète ? »
Jean leur répondit :
« Moi, je baptise dans l’eau.
Mais au milieu de vous
se tient celui que vous ne connaissez pas ;
c’est lui qui vient derrière moi,
et je ne suis pas digne
de délier la courroie de sa sandale. »

Cela s’est passé à Béthanie, de l’autre côté du Jourdain,
à l’endroit où Jean baptisait.
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PAROLE DE DIEU | homélie

Homélie
13 décembre 2020 • Gaudete

Chers frères et sœurs,

Qui est donc celui qui doit venir ? Qui est celui dont 
Jean-le-Baptiste annonce la venue, et dont il dit qu’il 
n’est même pas digne de défaire la courroie de sa 
sandale ? Ce messie qui doit venir, c’est celui dont 
parle la 1re lecture de ce dimanche, tirée du prophète 
Isaïe, dont Jean-le-Baptiste fait retentir la voix.

Il est celui sur qui est l’Esprit de Dieu, celui que le 
Seigneur a consacré par l’onction. Le terme messie, 
signifie précisément celui qui a reçu l’onction. Messie 
vient du mot hébreu messiah, qui signifie oint, qui 
a reçu l’onction, comme Christ en grec. Celui qui a 
reçu l’onction sacrée, c’est celui qui est envoyé par 
Dieu pour libérer le peuple de Dieu, le délivrer de 
ce qui l’enchaîne. Et ses chaînes sont multiples : 
la pauvreté aliénante subie par tant de personnes, 
les cœurs brisés – Dieu sait s’ils sont nombreux 
aujourd’hui –, les prisons de la drogue, des fausses 
idéologies, de la pression exercée par d’autres, des 
souvenirs traumatisants dont nous n’arrivons pas à 
nous libérer…, et la chaîne la plus solide de toute : la 
mort.

C’est donc une immense joie qui est annoncée. 
Réjouissons-nous, dès lors ! Réjouissons-nous, en ce 
dimanche de la Gaudete (réjouis-toi !), avec Marie, qui 
a fait retentir, elle aussi quelques centaines d’années 
plus tard, des paroles de la tradition d’Israël quand 
elle a proclamé « mon âme exalte le Seigneur, mon 
esprit exulte en Dieu mon Sauveur », quand elle a 
chanté son Magnificat, que nous avons entendu après 
la première lecture.

Quel est le secret de la joie à laquelle les textes de 
ce dimanche de la Gaudete nous invitent ? Pour le 
savoir, regardons comment Marie exprime sa joie 
dans le Magnificat. Elle se tourne d’abord vers Dieu. 
Sa joie, ditelle, est en Dieu : « mon esprit exulte en 
Dieu ». Marie trouve donc sa joie en Dieu. Pourquoi ? 
Parce qu’elle a compris que Dieu l’aime. C’est cela, 
la source de la joie profonde : avoir compris et goûté 
que Dieu nousaime, avoir goûté que Dieu est bon et 
qu’il nous aime. La joie de Marie vient de là : elle a 
senti sur elle l’amour de Dieu et en est toute joyeuse. 
L’amour dont Dieu l’aime, elle sait qu’il est offert très 
largement : « sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur 
ceux qui le craignent ». Elle sait aussi qu’il est destiné 
en priorité aux pauvres, aux petits, plutôt qu’aux 

puissants, qui ne craignent pas Dieu : « Il combe 
de biens les affamés, renvoie les riches les mains 
vides… » Marie, on peut le dire, insiste là-dessus. Elle 
développe beaucoup cette option préférentielle de 
Dieu pour les pauvres, les petits, les humbles, ceux 
qui craignent Dieu. Cela ne veut pas dire que tous les 
responsables sont condamnés, loin de là. Nous avons 
besoin de bons responsables. Mais cela veut dire 
que quoi qu’il en soit de la responsabilité que l’on 
exerce, on doit l’exercer dans un esprit d’humilité, de 
petitesse par rapport à Dieu et un esprit de service 
par rapport à nos frères et sœurs. Savezvous que les 
mots ministre et ministère viennent du latin minus 
stare : se tenir en-dessous, dont servir, par opposition 
à magis stare, qui a donné magister en latin : maître. 
C’est dire l’importance de l’humilité de celui qui a 
un ministère, qui exerce des responsabilités. Il ne 
doit pas dire oui à tout : ce ne serait pas juste. Mais 
il doit tout faire avec humilité et esprit de service, 
service de Dieu et du prochain. Marie rappelle enfin 
la promesse que Dieu a faite à son peuple Israël. Elle 
parle en fille d’Israël et rappelle les bienfaits de Dieu 
pour le peuple d’Israël.

Marie nous enseigne donc trois choses 
qu’il nous faut faire nôtre pour connaître la 
joie profonde, celle del’Évangile :  
1°) nous sommes immensément aimés de Dieu ;  
2°) l’humilité est capitale ;  
3°) il faut faire mémoire des bienfaits de Dieu.

Ces trois secrets de la joie de Marie sont vraiment très 
importants. Si vous les faites vôtres, vous connaîtrez 
aussi la joie. Savoir que nous sommes immensément 
aimés de Dieu. Etre humble. Et faire mémoire des 
bienfaits de Dieu dans notre vie personnelle et dans 
la vie de la communauté.

En ce temps de pandémie, nous ne pouvons pas 
goûter comme les autres années à certaines joies du 
monde. Mais les joies spirituelles nous sont tout à 
fait accessibles. Nous pouvons y goûter. Recentrons-
nous sur les joies spirituelles, à l’école de Marie, qui 
chante sa joie spirituelle dans le Magnificat.

Dieu est né dans notre monde. Qu’il naisse également 
dans les cœurs. Que nos cœurs soient comme des 
crèches prêtes pour accueillir l’enfant-Dieu avec joie 
à Noël, comme Marie.

Abbé Christophe Rouard


